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Jean, volontaire à Altéo
« Je m'investis pour rompre l'isolement des per-
sonnes en invalidité et leur offrir un univers accueil-
lant ».

L'invalidité et l'isolement, Jean, 73 ans, les a vécus. « Je 
travaillais comme ingénieur pour une grande multina-
tionale lorsqu'on m'a proposé un poste envié de tous. 
J'avais 51 ans et j'ai accepté cette nouvelle fonction… 
mais, en fait, elle ne servait à rien ! Un an et demi plus 
tard, je suis tombé en "bore out" (épuisement profes-
sionnel lié à un manque de travail ou à l'ennui suscité 
par les tâches qui sont confi ées), puis en dépression 
profonde », confi e Jean. 

C'est à la suite d'un voyage proposé aux personnes en 
invalidité par Altéo que Jean s'est initié au volontariat. 
« Lors de ce séjour, j'ai fait la connaissance de personnes 
rencontrant les mêmes diffi cultés que moi. Un an plus 
tard, des vacanciers ont créé un comité d'invalides. Ils 
m'ont proposé de les rejoindre. C'est alors que j'ai ex-
périmenté le bénévolat pour la première fois, explique 
Jean qui voit à sa maladie, un côté positif : J'ai découvert 
un monde où règnent le respect, la solidarité et la convi-
vialité. Notre comité tente de briser l'isolement des per-
sonnes en invalidité. On organise des conférences, des 
excursions, des balades, des diners… Assez vite, j'ai reti-
ré du plaisir de cet engagement et j'ai pris conscience que 
je servais à quelque chose. J'ai longtemps été suivi par 
mon médecin, par un psychothérapeute et je prenais des 
médicaments mais tout cela est désormais derrière moi. 
Ce qui m'a aidé, c'est la chaleur humaine qui, selon moi, 
est indissociable de la guérison physique et morale. » 

DONNÉES

Aujourd'hui, Jean s'active toujours au sein du comité 
dont il est devenu le secrétaire. Il s'implique aussi à 
d'autres niveaux dans le mouvement auquel il consacre 
deux à trois jours par semaine. « Cela me permet de 
rester en forme », lance-t-il. 

Louis, actif à Ocarina
« J'ai envie de transmettre tout ce que l'on m'a 
transmis. Surtout, cette bienveillance ! »

Louis, 20 ans, consacre cinq à six soirées par mois 
comme volontaire au sein d'Ocarina, organisation de 
jeunesse. « Après avoir co-animé des stages pour en-
fants dans mon village, j'ai voulu me former pour pou-
voir encadrer seul un groupe. J'ai opté pour la formation 
d'animateur organisée par Ocarina ».

Être animateur lui a tout de suite plu : « J'ai découvert 
les "obligations positives". Rien ne nous oblige à nous 
investir mais dès qu'on fait ce choix, on l'assume à 
fond et on honore ses engagements avec plaisir. 
J'aime voir qu'on est tous rassemblés autour d'une 
même cause ». Louis apprécie tant son volontariat qu'il 
a décidé de découvrir les coulisses de l'animation et 
d'intégrer le comité Ocarina de sa région. « Le volonta-
riat nous force à bouger, à découvrir nos limites aussi. 
Mais il m'a surtout permis de développer des relations, 
de gagner en confi ance en moi, en prenant la parole 
en public, par exemple. Et j'ai découvert le sentiment 
de bienveillance que je compte bien transmettre à mon 
tour ». 
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« Emprises dans 
les prostitutions » 
Au travers de cette enquête de terrain, Gaëtan Absil et Patrick Govers nous 
proposent une plongée dans le monde de la prostitution (celle dite « visible »). 
Une « ethnographie des combats quotidiens pour une vie ordinaire », comme 
le titre l’indique. L’observation est au fondement de la démarche, et les auteurs 
nous livrent leur interprétation, appuyée par des théories portées par le féminisme 
critique. 

 JULIETTE VANDERVEKEN

LU POUR 
VOUS

De nombreuses questions préalables

Dès l’introduction, il est fort intéressant de suivre la remise 
en question critique et le positionnement de ces deux cher-
cheurs (hommes, blancs, « experts »). Ils interrogent d’entrée 
de jeu l’androcentrisme, la notion de consentement, l’impos-

sible neutralité, par exemple, et reviennent sur ces questions 
tout au long de l’ouvrage. On prend le temps de poser le 
cadre et de rappeler les différentes thèses qui abordent la 
prostitution (abolitionniste, réglementariste, prohibitionniste 
et syndicaliste) et qui sont mises en tension au sein des diffé-
rents courants féministes ainsi que dans les débats publics. 
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À la rencontre d’un public « invisibilisé »

Disons-le d’emblée, c’est un ouvrage écrit par deux cher-
cheurs universitaires, utilisant un langage d’experts. Pas 
votre tasse de thé ? Ne passez pas votre chemin pour 
autant ! Au-delà des explications sur les choix méthodolo-
giques, il s’agit avant tout de donner la parole aux personnes 
exerçant la prostitution. La parole, ou devrait-on dire, « les 
paroles », pour rendre compte de la polyphonie des voix. 
G. Absil et P. Govers ont la « volonté sinon de comprendre 
au moins de rendre compte. D’essayer de faire entendre la 
voix des personnes exerçant la prostitution dans l’espace 
public où elle est souvent inaudible. Une voix tellement 
ténue qu’on ne lui reconnaît, au mieux, qu’une présence 
anecdotique. Une présence de faits divers. Une présence 
de témoins au service de l’avis ou de la théorie d’un autre. 
Absente comme parole véritable et non présente comme 
témoignage déjà (sur)déterminé.1 » 

Soulignons également que l’enquête ne prétend à aucun 
moment dresser un tableau exhaustif du champ de la 
prostitution. D’une part, les protagonistes exercent une 
prostitution « visible » (en vitrine, dans des Éros center, 
etc.), ce qui ne rend pas compte de la diversité du champ 
prostitutionnel (la prostitution dite « de survie », celle issue 
de la traite, etc.). D’autre part, il n’y a, par exemple, pas 
de volonté de la part des auteurs de dresser des « profils 
types », et donc aucune prétention à l’exhaustivité à ce 
niveau-là non plus. 

Au-delà de la prostitution, la vie des gens

Le propos ne se réduit absolument pas à l’activité de la 
prostitution, mais aborde toutes les implications de celle-
ci dans la vie des personnes (avant d’y entrer, en dehors 
des heures de travail, dans les relations avec l’entourage, 
dans la gestion du couple et de la famille, dans leurs re-
lations avec les institutions, les travailleurs sociaux, etc.). 
On sort d’une vision stéréotypée, sujette à toutes sortes 
de fantasmes, pour aborder diverses facettes du parcours 
des protagonistes. 

Au travers de la pensée de Iris Marion Young, se dévoilent 
toutefois des parcours multiples, mais tous marqués par 
les 5 figures de l’oppression. « À partir de cette métho-
dologie et de ces ancrages, l’objectif de l’enquête est fi-
nalement de décrire les multiples formes de l’oppression 
ordinairement vécues par les personnes qui exercent la 
prostitution dans leur vie quotidienne, cette dernière ne se 
résumant, en aucune façon, à la prostitution.2 »

Une démarche qui fait écho 

Les questions des chercheurs (entre autres : « comment 
rendre compte du vécu et du quotidien des personnes 

qui exercent la prostitution, activité hautement stigmati-
sée ? ») et les explications sur leur méthodologie et leur 
posture éthique trouvent un écho chez tout acteur en pro-
motion de la santé.

Aborder les personnes sans stigmatiser mais sans pré-
tendre non plus à la neutralité, entendre plus qu’écouter, 
déconstruire les préjugés… Au travers de ses réflexions, 
tout acteur de terrain est amené à sa propre approche du/
des publics, sa compréhension des besoins…

Bien-être, bonheur, émancipation ?

Enfin, l’ouvrage se prolonge dans les dernières pages 
par une réflexion plus générale sur la notion de bien-être, 
devenue aujourd’hui plutôt une « injonction au bonheur », 
celle de l’émancipation et l’économie politique néolibérale. 
Morceau choisi pour vous mettre en appétit : « Pour les 
personnes interviewées dans le cadre de cette enquête et 
qui exercent la prostitution en dehors des réseaux de traite, 
la vision néolibérale de l’émancipation se révèle être une 
double contrainte, voire une impasse insurmontable. D’une 
part, elles participent à l’émancipation de leurs clients et, 
d’autre part, leur propre émancipation est aliénée par celle 
de leurs clients.3 » 

LU POUR VOUS

ABSIL, Gaëtan, GOVERS, Patrick. 2019. Emprises 
dans les prostitutions : Éthnographie des com-
bats quotidiens pour une vie ordinaire. 

Liège : HELMo

i

1 P. 20
2 P. 180
3 P. 189 



L’APES-ULiège 
devient ESPRIst
Depuis 1980, l’APES-ULiège intervient à l’interface entre les opérateurs, les 
acteurs politiques et administratifs, les acteurs de la recherche dans le champ de 
l’éducation pour la santé et de la promotion de la santé. Sa mission prioritaire 
est d’appuyer ces acteurs pour développer des méthodes d’intervention et 
d’évaluation scientifiquement fondées, en accord avec les principes de la 
promotion de la santé. Aujourd’hui, l’APES-ULiège entend mettre au service 
de cette mission des compétences et expertises plus larges et réaff irmer son 
positionnement au croisement des enjeux de la promotion de la santé. L’APES-
ULiège s’associe avec le Panel Démographie familiale et le CERES, pour constituer 
la plate-forme interfacultaire ESPRIst. 

 ESTELLE GEORGIN, CHANTAL VANDOORNE

ACTEURS

ESPRIst se caractérise par des travaux et des méthodes por-
tant sur l’Émancipation sociale, la Santé des Populations, la 
Réduction des Inégalités dans des sociétés en transition. 
ESPRIst concrétise le rapprochement de l’APES-ULiège
avec deux autres services de l’Université de Liège : le CERES
(Centre d’Enseignement et de Recherche pour l’Environne-
ment et la Santé) et le Panel Démographie familiale. De-
puis le 1er octobre 2018, ces trois services historiques se 
rassemblent en une seule entité sous une même identité : 
ESPRIst est une plate-forme interfacultaire, une Cellule d’Ap-
pui à l’Enseignement et à la Recherche (CARE) et à la société. 

ESPRIst, aux croisements des enjeux 
de la promotion de la santé

Historiquement, l’APES-ULiège se fi xe pour objectif d’infl é-
chir les pratiques professionnelles et socio-politiques vers 
une vision globale et positive de la santé (physique, men-
tale, sociale), en tenant compte de l’infl uence des détermi-

nants sociaux sur les individus, leur milieu de vie et leurs 
ressources personnelles. L’équipe promeut des méthodes 
et des pratiques qui stimulent l’émancipation sociale et la 
co-construction des savoirs.

Émancipation sociale, Santé des populations, Réduc-
tion des inégalités dans des sociétés en transition. Ces 
thématiques sont au centre des préoccupations partagées 
par les services fondateurs de la CARE qui unissent leurs 
apports, à la fois spécifi ques et complémentaires pour ré-
pondre à ces enjeux. 

L’enjeu sociétal qui oriente les pratiques de l’équipe ESPRIst 
a trait à la réduction des inégalités à toutes les étapes d’un 
parcours de vie (naissance, enfance, vieillesse…) peu im-
porte où elles se cristallisent. Ainsi, toutes les formes d’ex-
clusions sont prises en compte, qu’elles soient territoriales, 
culturelles, de genre, socio-économiques ou autres. En dé-
coulent des thématiques prioritaires communes : la pauvre-

té, la vulnérabilité, les inégalités d’accès aux services, 
les inégalités environnementales, l’insertion 

professionnelle et l’insertion sociale des plus 
vulnérables, l’accès de tous à la santé et à la 
prévention…

Les activités d’ESPRIst

ESPRIst organise ses activités autour de 
trois axes au travers desquels l’équipe tente 
de répondre aux demandes formulées par 
les acteurs publics et associatifs du champ 
socio-sanitaire : l’appui à l’innovation, les 
études et l’évaluation, la formation et la dif-
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fusion de connaissances. On retrouve dans ces trois axes les 
points forts de chacun des services fondateurs mais aussi une 
plus-value liée aux synergies nouvellement créées par ceux-ci. 

ESPRIst développe des stratégies pour animer l’interface 
entre chercheurs, acteurs de terrain et acteurs politiques et 
administratifs. À l’avenir, il existe un réel souhait d’intégrer 
les citoyens dans ce schéma et de favoriser les relations 
entre les acteurs pour développer non seulement le trans-
fert de connaissances scientifiquement fondées mais 
surtout le croisement des savoirs dans le domaine des iné-
galités. La mutualisation des apports des différents acteurs 
se manifeste par la production de connaissances ancrées 
qui répondent à la complexité du vécu et des contextes. 
Différents outils sont utilisés pour agir auprès de publics di-
versifiés : des références scientifiques, les méthodes partici-
patives et négociées, des cadres d’analyses systémiques… 
Ceux-ci sont renouvelés sans cesse en les confrontant aux 
contraintes rencontrées par les acteurs. Ainsi, ESPRIst se 
donne comme mission d’accompagner l’application de ces 
connaissances au sein des pratiques professionnelles et des 
politiques publiques. 

Le service accompagne la mise en place de politiques pu-
bliques innovantes dans le champ socio-sanitaire, de ma-
nière participative et concertée à un niveau multisectoriel. 
Ces politiques ne visent pas directement le changement 
de comportements des populations, mais l’implantation de 
changements au sein des environnements et des milieux 
de vie. Les appuis réalisés vont de la construction à la mise 
en œuvre des politiques en passant par la gouvernance de 
celles-ci. 

ESPRIst est une équipe spécialisée dans les stratégies de for-
mation active. Au travers de deux programmes de formation 
pour demandeurs d’emploi, ECOCOM et CAPS, ESPRIst vise 
la réorientation professionnelle des fonctions de communi-
cation qui soutiennent la gestion durable de l’environnement 
(ECOCOM) et en matière de santé (CAPS). ESPRIst organise 
des sensibilisations ou des formations à la carte en matière 
de promotion de la santé et d’évaluation participative et négo-
ciée. ESPRIst collabore aussi à des programmes de formation 
continue pour des professionnels du champ socio-sanitaire 
(certificats universitaires ou formations sectorielles). Ces 
formations s’inscrivent dans une visée émancipatrice, les 
stagiaires acquièrent un regard critique sur leurs choix mais 
également les capacités d’agir collectivement sur les déter-
minants sociaux. Les participants aux formations apprennent 
à soutenir le développement individuel et social, mais aussi 
à agir sur, et au sein des dispositifs et politiques publiques.

Les chercheur.e.s réalisent des études et des enquêtes 
dans des domaines variés avec diverses méthodes adaptées 
au contexte. L’équipe cumule une expérience de l’utilisation 
des méthodes qualitatives avec une expertise dans l’organi-
sation et le traitement d’enquêtes à large échelle, à distance 
ou au domicile des populations concernées. La santé, la pau-
vreté et l’exclusion, l’enfance et la famille, le non recours aux 
droits sociaux, les violences sexuelles, le vieillissement, sont 
autant d’exemples de thématiques investiguées.

Dans le champ de l’évaluation, les méthodes participatives 
et négociées sont devenues au fil des années le champ 
d’expertise privilégié de notre équipe. Intégrer l’ensemble 
des parties prenantes dans le processus d’évaluation, de la 
formulation des questionnements évaluatifs à la diffusion et 
l’utilisation des résultats est un critère de qualité dans lequel 
s’inscrivent les pratiques des chercheur.e.s.

ESPRIst, quelle plus-value ? 

Ensemble, c’est une quinzaine de chercheur.e.s qui par-
tagent le même projet : former, analyser, informer et inno-
ver, afin de favoriser l’équité d’accès aux services sociaux 
et de santé ainsi qu’aux initiatives citoyennes. ESPRIst met 
un noyau de compétences pluridisciplinaires au service de 
la santé et de la société, que ce soit par des études, des 
évaluations, des enquêtes, des formations ou encore de 
l’appui aux pratiques. Les disciplines d’origine et l’expertise 
spécifique des chercheurs créent un terreau fertile pour le 
développement de la promotion de la santé : d’un côté, ils en-
richissent la manière d’aborder la promotion de la santé ; de 
l’autre, ils ouvrent d’autres terrains de formation et d’études 
à une vision positive et globale de la santé. Ce faisant, ils ren-
forcent le plaidoyer pour une vision de santé dans toutes les 
politiques. Les leviers de la promotion de la santé sont ainsi 
convoqués en vue de susciter un changement pour répondre 
aux besoins d’une société en transition.

 
ESPRIst
Université de Liège, Bât. T1
Quai Timmermans 14, 2e étage, 4000 Liège.
Tél. : +32 4 366 28 97 
Site Internet : www.esprist.uliege.be 
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ÉTABLIR UNE POLITIQUE PUBLIQUE SAINE
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Acteurs
de la rechercheAppui à l’innovation



La solidarité,c’est bon pour la santé.

MUTUALITECHRETIENNE

Avec le soutien fi nancier
de la Wallonie

Avec le soutien de :

  Vous voulez partager une expérience dans Éducation 
Santé ? 

  Vous avez rédigé un texte que vous souhaitez voir publier ? 

  Vous lancez une campagne en promotion de la santé 
que vous aimeriez mettre en évidence ? 

  Vous avez travaillé sur un projet dont le processus de mise 
en place ou d’évaluation mérite d’être mis en évidence ?

 Contactez-nous : education.sante@mc.be


